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      On dit qu'on n'oublie jamais son premier amour, mais une fille de douze ans embrassant un garçon de treize ans pendant un jeu aléatoire de la bouteille n'est probablement pas ce que « on » avait à l'esprit. Surtout quand le baiser s'est produit à la lumière d'une lampe à lave néon et parmi les gloussements nerveux d'un cercle d'élèves de cinquième. Difficilement un moment romantique bouleversant, n'est-ce pas ?

      Alors, pourquoi est-ce que je rêvassais encore de ce baiser quinze ans plus tard ?

      Certes, à l'époque des bagues dentaires, des bracelets d'amitié et des soutiens-gorge d'entraînement, il était logique que ce baiser se démarque comme un rite de passage important, mais une fille logique aurait tourné la page, partagé des baisers fabuleux avec d'autres garçons et oublié ce garçon-là. Elle n'aurait pas été assez bête, assez délirante, et assez sentimentale pour faire quelque chose de stupide comme tomber amoureuse après un seul baiser.

      Pourtant, c'est exactement ce que j'ai fait.

      Peu importait qu'il ne m'ait jamais invitée à sortir ou montré le moindre intérêt romantique par la suite. Ou qu'après notre baiser monumental (pour moi), il se soit contenté d'échanger des poings avec ses copains et n'ait plus jamais fait allusion au smack qui s'était frayé un chemin jusqu'à mon cœur.

      Moi, Claire Davenport, je suis tombée amoureuse d'Alex Murphy ce jour-là. En tant que geek discret de maths et de sciences, il n'était pas le genre de garçon typique dont rêvaient les filles, mais son doux baiser m'avait fait fondre.

      Jusqu'à aujourd'hui, je pense encore à lui. Oh, pas comme le garçon de treize ans que je connaissais à l'époque. Ni même comme le lycéen que j'ai vu pour la dernière fois en personne lors de notre remise de diplômes. Non, de nos jours, je l'imagine comme le scientifique qu'il est aujourd'hui, celui présenté dans un article du Blue Moon Bay Beat à propos d'un prix scientifique qu'il avait gagné.

      La photo à côté de l'article montrait que le mignon garçon était devenu un homme très séduisant (d'une manière geek-scientifique). Ses yeux étaient d'un brun plus clair que dans mes souvenirs et ses cils étaient plus foncés. Mais sa bouche charnue semblait si familière que je pouvais presque sentir ces lèvres contre les miennes, et pas comme une fille de douze ans jouant à la bouteille. Je m'imaginais avec lui tel qu'il était maintenant, un homme adulte, qui me murmurerait encore « ferme les yeux » avant de presser sa bouche contre la mienne.

      Je pensais à Alex après avoir regardé des comédies romantiques. Ou quand je voyais un couple affectueux se tenant la main. Je me demandais à quoi ressemblait sa vie et s'il se souvenait de moi. Mais les moments où je pensais le plus à lui, c'était après une rupture difficile ou un mauvais rendez-vous, parce qu'une partie de moi a toujours cru que si Alex et moi étions devenus un couple après ce baiser de la bouteille, alors nous serions encore ensemble aujourd'hui, heureux et amoureux.

      Au lieu de l'amour éternel dont je rêvais, je suis sortie hier soir avec un type qui est arrivé en retard, a parlé de lui sans arrêt, puis m'a regardée après l'arrivée de l'addition comme s'il voulait savoir si j'avais l'intention de régler la note. Euh, pas sa part, merci bien. Et maintenant, je n'arrivais pas à m'empêcher de penser à Alex et à ce premier baiser quinze ans plus tôt.

      — Claire, tu fixes la même page internet depuis onze minutes et quarante-huit secondes sans bouger. Je n'en peux plus, dit Michelle en tapotant le bord de son ordinateur portable avec ses ongles rongés jusqu'à en avoir l'air douloureux. Je ne serais pas ton amie si je ne te disais pas, ressaisis-toi, ma fille. Ton manque de concentration sur ton travail étouffe ma muse.

      Michelle Moss, mon amie et colocataire, était venue à mon bureau professionnel — Forever Designs by Claire — pour me tenir compagnie toute la journée pendant qu'elle écrivait de nouvelles pages de son livre et que j'essayais de trouver des clients pour mon entreprise de design de mariage, qui n'avait pas décollé comme je l'espérais quand je l'avais ouverte six mois auparavant.

      Michelle avait raison que je devais trouver des idées de marketing et arrêter de penser à une lampe à lave, à ce baiser, ou à Alex Murphy. Alex ne s'était pas intéressé à moi à l'époque et il ne s'intéressait certainement pas à moi maintenant, puisqu'il n'avait même pas pris la peine de venir à notre réunion de lycée cinq ans après. Tristement, je l'y avais cherché. Soupir.

      — Allô ? Claire ? dit Michelle.

      Je chassai les nuages violet néon de mon esprit et levai les yeux vers les yeux gris-bleu de Michelle. Ses cheveux blond banane tombaient raides le long de sa joue, la faisant ressembler plus à une star de cinéma qu'à une écrivaine. Je connaissais Michelle depuis l'école primaire, mais elle n'avait aucune idée de mon obsession secrète pour Alex — j'avais même fait des recherches sur lui sur internet — parce que je n'avais jamais parlé à personne de mon béguin pour lui. Un amour non partagé était trop embarrassant.

      — En quoi ma rêverie t'empêche toi d'écrire ton livre ? demandai-je.

      — Ça me distrait, dit-elle, comme si cette explication était parfaitement raisonnable. J'ai essayé toutes les tactiques passives-agressives que je connais pour attirer ton attention et tu as ignoré chacune de mes tentatives. Elle leva les yeux au ciel puis procéda à compter sur chacun de ses doigts. J'ai toussé plusieurs fois. J'ai fait les cent pas devant toi, m'assurant que mes chaussures claquent contre le parquet de façon bruyante et agaçante. Et j'ai même soupiré bruyamment pendant les deux dernières minutes. Et pourtant, nada  de ta part.

      — Comment pouvons-nous inspirer ta muse à nouveau ? Quel est l'opposé de moi qui t'ignore ? Tu veux de l'attention rapprochée, mon amie dramatique ? Je poussai ma chaise loin de mon bureau, étendis mes bras dans une pose exagérée de câlin, puis renversai accidentellement un mannequin nu. Je me levai, évitant le mannequin et les modèles de robes de mariée rejetés que j'avais froissés et jetés au sol, puis contournai la table. Qui veut de l'amour ? demandai-je.

      — Ce n'est pas ce que je veux dire, dit-elle, bondissant sur ses pieds et reculant de quelques pas. Elle se cogna contre mon classeur qui, malheureusement, contenait plus de factures que de commandes. Michelle finit par soupirer. D'accord, peut-être que je pourrais utiliser un câlin.

      — Je suis désolée que l'écriture ne se passe pas bien, dis-je en l'enveloppant dans mes bras. Mais le processus d'écriture n'est-il pas moins productif certains jours et plus d'autres ?

      — Je suppose, marmonna-t-elle, posant le côté de sa tête contre mon épaule. Mais mon nombre de pages est pathétique cette semaine. Je n'arrive même pas à dépasser le chapitre deux !

      — Tu es l'écrivaine la plus talentueuse que je connaisse, dis-je, l'écoutant gémir. Tu es brillante. Ton écriture est magique. Et les lecteurs ne sauront pas ce qui les frappe quand ils liront cette scène que tu m'as montrée tout à l'heure.

      Elle fit un bruit plein d'espoir. Tu le penses vraiment ?

      Je reculai, la tenant par les épaules. Non, je le sais.

      — Merci. J'avais besoin de ce câlin. Un sourire se forma sur ses lèvres et elle laissa échapper un soupir purificateur avant de se frotter les mains. Bon, on peut en finir avec ces trucs sentimentaux maintenant, dit-elle, me contournant. C'est clairement ton département, pas le mien.

      — Je suis fière d'être à la tête du département romantique, merci beaucoup. Ça nourrit ma muse, dis-je, souhaitant que mes rêveries s'en tiennent aux stratégies de marketing pour les designs de mariage et restent loin d'Alex Murphy. Une partie de moi jouait encore au jeu du « et si ». Je veux dire, le garçon avait été timide. Bien des fois, je me suis demandé ce qui se serait passé si j'avais avoué à Alex mes sentiments pour lui. M'aurait-il invitée à sortir alors ?

      — Peut-être que ma muse reviendra si j'ajoute une sorte de mystère dans l'intrigue, médita Michelle tandis qu'elle empilait les pages imprimées de son travail en cours et les plaçait au bord de la table sur laquelle nous travaillions. À quoi pensais-tu quand tes yeux se sont vitrés, d'ailleurs ? demanda-t-elle. Tu avais un sourire idiot sur le visage.

      — À la même chose que d'habitude, dis-je, mes joues s'échauffant tandis que je retournais de mon côté de la table. Mon mari dévoué et aimant, mon compte d'épargne bien garni et mon entreprise de design de mariage florissante — oh attends, mauvaise vie. Je suppose que j'étais juste dans la lune.

      — Tu ne pensais pas à mon futur best-seller du New York Times ? demanda Michelle, se laissant tomber sur la chaise en face de moi. On réussira un jour, n'est-ce pas ? Tous ces efforts ne peuvent pas être pour rien, si ?

      — Ah, les questions mêmes qui me tiennent éveillée la nuit. Je remuai les sourcils et m'assis dans ma chaise, laissant ma tête se pencher en arrière tandis que je fixais le plafond.

      — En parlant de maris... As-tu entendu qui s'est fiancé ? demanda Michelle.

      — Je n'ose pas demander, dis-je en gémissant. Mon cœur se serrait chaque fois que j'entendais parler d'amis qui se fiançaient, se mariaient ou avaient un bébé. La même chose se produisait quand j'entendais parler de quelqu'un qui obtenait une promotion. En vérité, c'était peut-être plus mon ego que mon cœur qui souffrait. Ce n'était pas quelque chose dont j'étais fière, mais je n'arrivais pas à progresser — ni dans les affaires, ni certainement en amour. J'ai travaillé vingt-quatre heures sur vingt-quatre ces six derniers mois, et pour quoi ? Une pile de factures, voilà quoi. Mon compte de médias sociaux ressemble à une déception en attente de publication. Qu'est-ce que je suis censée écrire sur ma vie ?

      — La vérité ? demanda-t-elle, son ton révélant que ce n'était peut-être pas une bonne idée.

      Je me levai, faisant des guillemets en l'air. Mon rendez-vous de la semaine dernière a peut-être fixé ma poitrine pendant tout le dîner, mais, hé, il a réglé l'addition contrairement au rendez-vous d'hier soir. Hashtag : vivelavie ! Ou, que dire de : Le nouveau type a répondu après seulement deux jours et demi au lieu de trois. Hashtag : çadoitêtrelamour !

      Michelle gloussa jusqu'à en renifler. Arrête. S'il te plaît, arrête.

      — Peut-être que je vais poster : J'espère encore trouver 'l'élu' malgré le fait de ne trouver que des 'non merci' et des 'absolument pas'. Hashtag : follement optimiste. Tu penses que ça va gagner beaucoup de likes ?

      Je me rassis tandis que Michelle luttait pour contrôler ses reniflements en mettant sa main sur sa bouche. Je soufflai. Je fais une pause avec les médias sociaux jusqu'à ce que j'aie quelque chose d'enviable à rapporter. Mais cela n'arrivera pas tant que je n'aurai pas fait décoller cette entreprise.

      — Allez, Claire... Tu n'es pas un peu curieuse de savoir qui se marie ? demanda Michelle, me ramenant à sa question précédente.

      — D'accord. Dis-moi qui a trouvé le bonheur qui évite tous les aspects de ma vie, dis-je, me préparant en fermant les yeux. Puis j'ouvris un œil pour la regarder. Bon, je me débrouille bien dans le domaine des supers meilleures amies. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi et Janine.

      — Aww. Tu es trop gentille ! Michelle mit ses mains sur son cœur et fit virevolter ses doigts. C'est ironique que tu aies mentionné le terme « meilleure amie » cependant... Tu es prête pour ça ?

      Je grimaçai, me demandant qui s'était fiancé. Janine s'était enfuie avec Jackson il y a plusieurs mois — j'avais été la demoiselle d'honneur lors de leur petite cérémonie de mariage à Tahoe — donc Michelle ne pouvait pas parler des fiançailles éclair de Janine. Michelle ne sortait avec personne qui méritait un engagement à vie. Peut-être même pas pour un week-end. Ma sœur était plus qu'une meilleure amie, donc pas elle. Je n'avais aucune idée de qui elle parlait. Mieux vaut d'abord compter jusqu'à trois, suggérai-je.

      Elle hocha la tête. D'accord, la personne qui se marie est... un, deux, trois... Missy Peters !

      Je tressaillis, me sentant comme si j'avais reçu une gifle. Une sensation désagréable me submergea comme une couverture de boue épaisse et noire. Je me levai d'un bond, pressai mes mains sur le dessus de la table et dévisageai mon amie. LA Missy Peters ?

      Michelle plissa les yeux, haussant un sourcil. Tu connais plus d'une Missy Peters qui était autrefois ta meilleure amie ?

      Non, je n'en connaissais pas d'autre, ce qui signifiait que mes oreilles devaient dysfonctionner ou quelque chose comme ça, parce que je ne pouvais pas possiblement bien entendre.

      — La Missy Peters qui est allée au collège avec nous ? demandai-je.

      — Oui.

      — La Missy Peters qui est allée au lycée avec nous ?

      — C'est elle.

      — La Missy Peters qui a rendu ma vie stressante chaque jour, y compris les week-ends, jusqu'au jour où nous avons obtenu notre diplôme et où elle s'est enfuie de Blue Moon Bay ?

      — Encore exact. Elle prit un stylo rouge parmi l'assortiment de stylos entassés dans la tasse I Love Lucy sur la table, puis fit sortir la pointe. Si tu vas rester dans le déni un moment, je vais faire des corrections et hocher la tête toutes les quelques secondes pour te faire croire que je t'écoute.

      — Missy Peters ? Mariée ? Wow, dis-je, me disant que nous avions vingt-sept ans, donc c'était destiné à arriver tôt ou tard. Tant que je n'avais pas à aller à son mariage, pourquoi devrais-je m'en soucier ? Ou du moins, il était plus facile de me convaincre que je m'en fichais avec des milliers de kilomètres entre nous. De plus, si Missy pouvait trouver le véritable amour, alors peut-être que le véritable amour était au coin de la rue pour moi. Je me penchai en avant sur mes coudes et posai mon menton sur mon poing. Te souviens-tu de la danse de Sadie Hawkins pendant notre dernière année ? demandai-je.

      — Non, parce que je suis allée à une séance de dédicace locale à la place, dit Michelle, distraitement.

      — Mais je t'ai raconté ce qui s'est passé, dis-je, lui lançant un regard, mon estomac se serrant tandis que le souvenir revenait pleinement. Tyler Peterson, le capitaine de l'équipe de football, m'avait choisie plutôt qu'elle. Même après que lui et moi sommes officiellement devenus un couple, elle a continué à flirter avec lui à chaque occasion, surtout si j'étais à portée d'oreille. Puis lors de la soirée de Sadie Hawkins, Tyler a disparu, et je l'ai trouvé dans le couloir en train d'embrasser Missy.

      Il n'était pas le garçon que j'avais embrassé en cinquième. Il n'était pas celui que je voulais vraiment. Et il n'était même pas près d'être « l'élu ». Mais leur trahison m'avait blessée, surtout la trahison de Missy. Compétitives ou pas, nous étions censées être meilleures amies.

      La lèvre supérieure de Michelle se retroussa. Quel coup de poignard dans le dos de leur part à tous les deux.

      — Ouais, les choses n'ont plus jamais été les mêmes entre Missy et moi après ça. Je secouai la tête, me demandant comment Missy avait trouvé un homme qui supporterait ce glapissement aigu qui était le sien. J'avais envisagé d'aller à la faculté de droit pour rendre ce son illégal. Tu sais ce qui est bizarre ? J'ai soudainement envie de trouver un fiancé parce qu'elle en a un.

      Michelle se pencha en avant sur sa chaise. Toi et Missy avez toujours été super compétitives l'une envers l'autre quand vous étiez jeunes. Mais vous êtes plus âgées maintenant et...

      — Est-ce que je t'ai dit qu'elle m'a contactée au début de l'été ? demandai-je, regardant Michelle secouer la tête. Tu sais que Missy est un mannequin célèbre vivant à New York, n'est-ce pas ?

      Elle me lança un regard en coin. Ouais...

      — Eh bien, Missy m'a envoyé un message instantané de nulle part pour me dire qu'elle avait atteint plus d'un million d'abonnés sur les réseaux sociaux et « n'est-ce pas un délire ? » Quand je lui ai répondu « félicitations », elle a dit qu'elle avait entendu parler de ma nouvelle entreprise et m'a demandé combien d'abonnés j'avais, même si elle pouvait facilement vérifier elle-même pour voir que je n'avais que trente-sept abonnés et l'un d'eux, c'est toi.

      — De rien.

      — Je suis tellement reconnaissante que New York soit loin de notre petite ville côtière californienne, dis-je, ouvrant un moteur de recherche sur mon ordinateur portable puisque je devrais vraiment me remettre au travail. Mais ensuite, je fermai mon ordinateur portable et levai un doigt. Si Missy vivait encore ici à Blue Moon Bay, je parierais qu'elle mettrait ses fiançailles sur un panneau d'affichage avec trois mots uniquement pour moi : Na-na-na-nère !

      — Je vois que tu as dépassé ta phase compétitive avec elle. La croissance est bonne.

      Je ne pouvais m'empêcher de rire. D'accord, la compétitivité était mesquine. Mais ça m'avait vraiment fait mal au lycée quand elle s'était mise avec mon petit ami dans mon dos. Et la seule raison pour laquelle elle m'avait envoyé un message il y a quelques mois à propos de son million d'abonnés était pour se vanter. Je tapotai mon crayon contre mon carnet de croquis tandis que Michelle tapait sur le clavier de son ordinateur portable. On dirait que sa muse était de retour. Ça doit être agréable.

      — Et alors si elle a volé mon petit ami ? marmonnai-je à haute voix, haussant les épaules. C'est arrivé il y a une décennie. Et alors si elle a pris du temps sur son emploi du temps chargé de mannequin pour me balancer ses millions d'abonnés à la figure ? Je peux être la personne la plus mature. En fait, j'ai tourné la page.

      Michelle souffla. Bien sûr. Je peux le voir.

      — Je vais être heureuse pour elle, Michelle, dis-je, remarquant que je serrais les dents jusqu'à ce que ma mâchoire me fasse mal. Je suis une adulte mature et c'est ainsi que les adultes matures réagissent aux bonnes nouvelles.

      — Fantastique, dit-elle, hochant la tête. Donc, ça ne te dérange pas qu'elle soit fiancée et que ta perspective amoureuse actuelle consiste en un double rendez-vous à l'aveugle avec moi dans deux jours ? Un rendez-vous à l'aveugle dont tu te fiches complètement...

      — Je m'en soucie des milliards, mentis-je.

      Elle souffla. Tu m'as à peine écoutée quand je t'ai parlé de ton rendez-vous tout à l'heure.

      — Ce n'est pas vrai.

      — Que fait-il dans la vie ? demanda-t-elle.

      Oups. J'étais tombée droit dans le piège. Vaincue, je marmonnai dans ma barbe.

      — Quoi ? insista Michelle, souriant de sa victoire évidente. Tu vois ? Tu as déjà oublié. C'est un vendeur de voitures d'occasion, Claire.

      Ennuyeux. C'est génial.

      — Le fiancé de Missy est un avocat à succès, dit-elle, haussant les sourcils. Tu dois être un peu envieuse. Admets-le.

      Je claquai des doigts. Tu as dit que Tony est un vendeur de voitures d'occasion qui réussit. Je m'en souviens clairement maintenant.

      Michelle secoua la tête et prit ses papiers. Il s'appelle Tim, pas Tony.

      Je fronçai les sourcils. Détail mineur.

      Rien ne dit plus clairement « doute de fin heureuse » que de ne pas se soucier assez de se rappeler le nom de son prochain rendez-vous. Pour être honnête, j'avais oublié ce rendez-vous jusqu'à ce que Michelle me le rappelle.

      Joignant mes mains en position de prière, je fixai Michelle. Je suis cent pour cent... non, cent dix pour cent heureuse des fiançailles de Missy. Ravie.

      Michelle leva les yeux vers moi. Si tu le dis.

      Je pouvais entendre le faux dans ma propre voix, donc il n'y avait aucune chance que mon amie ait cru à mon affirmation. La vérité était que ça me dérangeait que Missy excelle dans tous les aspects de sa vie, alors que mon compte bancaire professionnel montrait que j'étais à un mois de loyer de devoir fermer mon entreprise et obtenir un emploi ennuyeux juste pour recevoir un salaire régulier.

      Concevoir des robes de mariée avait été mon rêve depuis que j'étais une petite fille et si je ne faisais pas une vente significative bientôt, alors ce rêve serait terminé. Dans un désespoir financier, j'avais déjà envoyé mon CV à quelques employeurs, postulant pour un poste de réceptionniste dans un cabinet dentaire, d'hôtesse dans un restaurant de fruits de mer haut de gamme près de l'eau, et de conseillère en location dans une résidence. J'aurais essayé le service de taxi personnel si je pensais que ma vieille voiture pouvait le supporter, mais le moteur faisait un bruit de cliquetis suspect ces derniers temps.

      Non, la vie ne se déroulait pas comme je l'avais prévu. Mais la vie de qui se déroule selon les plans ? Une voix dans ma tête murmura : Celle de Missy Peters.

      Le clic-clic-clic tranchant de talons hauts résonna à travers le couloir en bois à l'extérieur de mon espace de bureau et je me tournai vers la porte. Un moment plus tard, Olivia Lane — mon amie et propriétaire — jeta un coup d'œil par la porte, ses articulations tapotant contre la porte ouverte. Olivia avait l'air beaucoup trop heureuse pour quelqu'un dont la locataire était sur le point de ne pas payer le loyer.

      — Bonsoir, Claire, dit Olivia, utilisant un ton chantant. Elle était impeccablement vêtue d'un tailleur beige, et ses cheveux roux soyeux coulaient au-delà de ses épaules en vagues élégantes. Désolée de t'interrompre alors que je sais combien tu as été stressée. Mais c'est important. Je suis sur le point de devenir ta personne préférée dans le monde entier... Oh, salut, Michelle. Je ne t'avais pas vue là.

      — Salut, Olivia, dit Michelle, agitant ses doigts.

      — Ma personne préférée ? demandai-je, mon ventre gargouillant. Est-ce que ça signifie que tu as une pizza fourrée dans ce sac à main massif ?

      — Non. Olivia souleva un large morceau de coton blanc avec lequel j'avais expérimenté de la table, le plia soigneusement, puis le reposa. Elle me regarda directement dans les yeux. J'ai quelque chose de encore mieux que de la pizza pour toi.

      Je haussai les deux sourcils. Thaï ?

      Elle secoua la tête, tambourinant ses doigts contre la table. Essaie encore.

      — Des pâtes ? demanda Michelle, jouant le jeu. De ce nouveau restaurant italien du centre-ville que le nouveau riche Peter Locke a ouvert ? J'adore leurs lasagnes.

      Olivia s'agenouilla pour ramasser les papiers froissés du sol, puis ramassa d'autres dessins rejetés de la table et les jeta tous dans la poubelle.

      — Je t'ai apporté quelque chose de mieux que des pâtes, dit Olivia, semblant évaluer son rapide nettoyage de ma salle artistiquement désordonnée, avant de se retourner vers moi. Je t'ai apporté quelque chose de encore mieux que du thaï. Elle sourit, plaça sa main sur sa hanche et prit une pose. Je t'ai apporté une nouvelle affaire.

      — Les affaires ne sont pas meilleures que les pâtes, grommela Michelle à voix basse.

      Généralement, j'aurais été d'accord avec le sentiment de Michelle, mais je n'avais actuellement pas assez de fonds dans mon compte bancaire professionnel pour acheter des pâtes ou du thaï, donc cette fois une opportunité d'affaires semblait bien meilleure. Je fis signe à Michelle de se taire et me concentrai sur Olivia.

      — Explique, s'il te plaît, dis-je.

      Olivia sourit et se pencha vers moi comme si elle était sur le point de partager un morceau juteux de commérage. J'ai été engagée par une nouvelle mariée pour planifier son mariage. Quand elle m'a dit qu'elle n'avait pas encore trouvé la robe de mariée parfaite, je lui ai montré certains de tes designs et lui ai suggéré de te rencontrer.

      Mon cœur se réchauffa. Tu es une super amie, Olivia.

      — Crois-moi, je me souviens de ce que c'est d'essayer de démarrer une entreprise, dit-elle, me faisant un clin d'œil. Tu ne croirais pas les obstacles que j'ai dû surmonter pour pouvoir organiser les retraites de luxe pour femmes de Greta von Strand chaque année, basées sur son livre L'Amour : Nous en avons tous besoin.

      — Si j'avais de l'argent, je réserverais totalement une place à l'une de ces retraites que tu organises pour Greta, dis-je, serrant ma poitrine. Mais pour l'instant, je me contenterai d'un nouveau contrat.

      — Exactement, dit Olivia, voulant clairement continuer avec sa bonne nouvelle. Donc, je gardai mes lèvres scellées tandis qu'elle hochait la tête. J'ai fait ton éloge, bien sûr, et elle a examiné les designs avec beaucoup d'intérêt. Elle les a adorés et était genre, « je dois l'engager. » Peux-tu croire à cette chance ?

      — Je suis agréablement stupéfaite, dis-je, les larmes me montant aux yeux à la possibilité de maintenir mon rêve en vie. J'espérais vraiment que cette mariée m'engage. Mais un nouveau contrat n'allait pas maintenir mon entreprise à flot. J'aurais besoin de plus de recommandations. Beaucoup plus.

      — Je ne t'ai toujours pas dit la meilleure partie, dit Olivia, plaçant une main sur mon épaule. Prépare-toi à l'excitation. Cette mariée dit qu'elle est une bonne amie à toi.

      — Je connais quelqu'un qui se marie ? demandai-je, me creusant le cerveau et n'y trouvant rien.

      Elle hocha la tête avec enthousiasme. Oui, toi et la moitié du monde civilisé la connaissez.

      — Hein, dis-je. Eh bien, qui est-ce ?

      Olivia sourit, tenant ses paumes en l'air. Elle est un peu difficile. Mais garde à l'esprit que c'est une mariée qui peut faire connaître le nom de ton entreprise et ton design de mariage à beaucoup de gens. C'est une opportunité unique dans une vie de promouvoir ton travail.

      — C'est super, dis-je, notant qu'elle avait évité de me donner le nom réel de la cliente. Je regardai Michelle, qui étudiait Olivia avec la même suspicion que je ressentais.

      — Olivia, pourquoi ne nous dis-tu pas qui c'est ? demanda Michelle.

      Pour la première fois, je vis Olivia, d'habitude calme et posée, avoir l'air nerveuse. Elle déplaça son poids d'un pied à l'autre et son sourire tomba légèrement avant qu'elle ne le remette en place.

      — Garde à l'esprit qu'elle n'a aucune limite à son budget, dit-elle. Tu auras toute latitude pour concevoir selon ton cœur, à n'importe quel prix. Peux-tu croire à cette chance ?

      Je plissai les yeux. Je pourrais mieux y croire si tu me disais qui est la mariée.

      — Les nouvelles clientes que cette femme pourrait t'amener maintiendraient ton entreprise à flot indéfiniment, Claire. C'est ce que le fait qu'elle porte l'une de tes créations sur mesure fera pour toi. Je sais que tu ne veux pas abandonner Forever Designs by Claire et travailler dans ce cabinet dentaire dont tu m'as parlé.

      — Absolument pas, dis-je, lui lançant un regard qui disait « sans blague ». Tu es évasive pour rien. J'ai déjà eu affaire à des clientes exigeantes, donc peu importe qui est la mariée. Tu sais que je ferais n'importe quoi pour maintenir mon entreprise en activité. Alors, dis-moi. Qui est-elle ?

      Olivia se mordit la lèvre et ouvrit la bouche juste au moment où j'entendis la porte d'entrée du bureau d'Olivia s'ouvrir. Puis le son de talons claqua sur le sol en bois du couloir.

      — Youhou ! Olivia ? C'est moi ! dit une femme, avec une voix aiguë et agaçante qui aurait dû être illégale.

      Oh, attends... Oh, non.

      Mes yeux s'écarquillèrent. Qui est la mariée ? Dis-moi tout de suite.

      Mais il n'y avait aucune chance qu'Olivia crache le morceau en premier, car soudain un tourbillon de dents d'un blanc aveuglant, de boucles noires rebondissantes et de soie rose fit irruption dans mon petit espace de bureau encombré. Non pas que la taille de la pièce importait. Si nous étions dans un entrepôt vide, l'espace aurait toujours été trop petit pour que cette femme et moi y soyons coincées ensemble.

      — Claire, tu te souviens de ton amie d'enfance, Missy Peters, n'est-ce pas ? Olivia me sourit d'une manière qui me fit craindre pour ma vie si je ne souriais pas en retour. Missy est la fabuleuse nouvelle cliente dont je te parlais. Claire... dis bonjour à Missy.

      Mon estomac se transforma en pierre. Salut, Missy, bafouillai-je.

      Je me levai et tendis la main vers elle, mais à mon horreur, elle passa devant Olivia et me tira dans une étreinte à écraser les poumons avant même que je ne puisse baisser ma main. Son collier de perles s'enfonça dans ma joue et ma main était coincée maladroitement entre nos poitrines, mais Missy ne semblait pas le remarquer alors qu'elle nous balançait d'avant en arrière en faisant des bruits de roucoulement.

      Mes yeux se dirigèrent vers Michelle avec un signal SOS clair, mais Michelle se contenta de se mordre la lèvre pour cacher son énorme sourire alors qu'elle croisait les bras et nous observait, manifestement amusée.

      Missy poussa un cri aigu dans mon oreille et commença à sauter de haut en bas. Oh, mon Dieu ! C'est un rêve devenu réalité. Je suis revenue à la maison à Blue Moon Bay, je suis fiancée, et maintenant je vais travailler avec toi, Claire Davenport. Ce sera comme au bon vieux temps. Je serai ici pendant quatre semaines à planifier le mariage parfait avec Olivia et avec toi. Tu y crois ? Tu es aussi super excitée ?

      Compte tenu de la longue histoire volatile entre Missy et moi, je ne devrais pas mentir et lui dire que je ressentais de l'excitation. Surtout pas quand l'envie de me dégager de son emprise et de m'échapper de mon propre bureau avait envahi chaque pore de mon corps. Je savais que ce serait une torture de travailler pour Missy. Ce serait une douleur, une corvée, et pratiquement un cauchemar. Je devrais tout entendre sur son fiancé, leurs fiançailles et les détails de leur mariage : tout ce que je ne voulais pas entendre.

      Mais je savais parfaitement que je n'avais pas le choix en la matière. Je devais concevoir la robe des rêves de Missy afin de sauver mon propre rêve.

      — Je suis tellement excitée, mentis-je, me demandant comment je survivrais à ces quatre prochaines semaines.
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      Le lendemain soir, j'étais assise dans mon bureau, les doigts crispés et le bas du dos douloureux après plusieurs heures passées sur une chaise métallique pliante à côté de Missy, qui s'était emparée du confortable fauteuil pivotant en premier. Bien que Missy fût la cliente et que je lui aurais volontiers offert la meilleure chaise, cela m'agaçait qu'elle s'y soit précipitée dès son arrivée, comme si elle se dépêchait de s'assurer la meilleure place dans la pièce.

      Missy était arrivée peu après midi et nous avions passé les cinq heures et demie suivantes coincées dans un cercle vicieux concernant le design de sa robe de mariée qui me donnait envie de m'arracher tous les cheveux. Ou mieux encore, d'arracher tous les cheveux noirs et bouclés de Missy. Cette pensée me fit sourire pour la première fois de la journée.

      Après tout, poursuivre sa passion avec une cliente pour qui le prix n'est pas un problème devrait être amusant, non ? Au lieu de cela, le cycle se déroulait ainsi. Chaque fois que je mettais un design sur papier, Missy poussait un cri aigu, me sautait au cou et me disait à quel point elle adorait le design. Je commençais à penser que nous faisions des progrès, puis elle éclatait avec un « Maiiis... » ou un « C'est juste que... » ou, mon expression la moins préf
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